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A Il! QU E LA REVAi\CI [E EST D)OUCE

Se sentir vigoureux pour lutter dans la vie,
Avoir de l'énergie et dle la volonté,
Vouloir avec ardeur ce que l'honneur envie
Et rester impuissant dlevant l'adversité !

Se sentir le cerveau lumineux de vernée
Et l'âme frémissante au long soulile troublant
Deo la rimce d'azur, aux formes cadencées,
Et tie pouvoir donner un corps it son talent

Avoir le c(eur tout plein d'un amour sans limite
Sentir l'être rêvé se morfondre à l'écart
Et vivre à tout jamais sans espoir, en ermite,
Bien loin de sa tendresse et de son chaud regard 1

0 l'obstacle maudit, l'obstacle où l'on s butte,
Qui brise le talent, le courage et le coeur,
Qui surgit au devant de l'homme qui débute
En la vie, implacable en sa froide vigueur I oisS.

L'O URS
Le th'ý;Ltrc lgurc les coulisses de l'Ambigu-1)ranîatique.

PERONNid' :Lapoltsse -Le lrésilien. ilouillarlioury - L'ours

L. ''-su-Econte-nioi bien, Mouil larbourg.
NI ou i iicîouim, tenant sa tête sous son bras.-5 e suis tatoué, Lapotasse...

(Sýe repr<mat). Ilea ! ... je suis tout ouïe, c'est-à-die...
LiA I'I~,solennel- Crâce à mon intermédiaire, te voici enfin parvenu

à la réalisation (le tes voeux les plus chers :tu es artiste ! Dans un ines-
tant, tu aura paru (levant ton souverain juge : le grand public parisien.
Tlu y auras paru, il est vrai, Eous les traits modestes d'un ours, mais...

-NloillabourLt nie portes sur les nerf, à regarder ta tête au lieu de
mî'écouter.

~lo'ILAtiltI«~-Je t'écoute, Lapotasse, je t'écoute.
liAI'(IA~E.-let'en quis obligé, - ... niais, dis-je, il n'y a pas de petits

emîplois, il n'y a (lue do petits acteurs. Médite cette vérité. Caci posé,
prèe la plus attentive oreille~ aux instructions que tu vas recevoir de ton
îaîné, iiaî tre et amiii. De tes l'ébuts, Mouîllarbourg, une carrière dépend !...

-Mon D)ieu quec tu c.4 aga,çant de laisser tomber ta tête à chaque minute.
?~luîm,.~mîoiu~-Nete fâ lic pas, Lapotasse.

1> m''~iimi.-I Lebs débuts, -j.'insiste sur ce point essentiel, - dépend
une carrière tout Futtière. D)onc... - quand tu auras fini de débarbouiller
ta tête avec le fond dle ta culotte, ta nie feras un sensible plaisir... -
voici la situation, tâchte de ne pas te tromper. -le fais le Brésilien lI er-
niandez ; toi, tu fais l'ours que je dois tuer d'un coup de rifle. Très bien
.je suis ('n scène et je (lis " Il aranilp ,a

Nlomu.iîiwmii-Caraîîba !... C'est de l'espagnol!1
trI(~ASE iès i osatNet'inquiète pas de ça, ce n'est pas ton

alffaire. Est-ce (lue tu es compétent îîonr savoir si c'est de l'espagnol 1i
Nont 1 Alors (le qnoi te mêles tu 1(Hlaussement d'épaules). C'est curieux,
ce- besoin de comlpéter sans savoir ! ID'abord le8 Brésiliens sont des espèces
d'Espagniols.

M I'v i rj.; iitu at;.-C'est.juste. Continue.
r~.~-4YI5~E.IjOf m unême montent oÙ je'lis: "Cararuba1" toi tu

entres, et tui imites l'ours. 'Sais-tu imiter l'ours?

dans l'ours. .Je le sens, ce

MIOUILLA lîllOUIIn.-Oh ! très bied.
1LAI'o'rA>SIi. -Imiite voir.
MiILirLARBIOU R(;, imita-nt l'our.-4"Paye

tes dettes! J'mye tes dettes .» Ah non 1 je
confondais avec la caille ! L'ours, ces8t
comoee çai Iitn) Couic ! couic
couic !'

LAPI,'AieSSI. - Eh non, ce n'est pas comme
ça! Tu fais le cochon d'Inde eu ce mo-
tuent. L'ours, voilà comment c'ist. (Imi-
tant). II LIoû ! Ioû 1 Hoû ! I

M'OUILAtIOUICG , répéltat.-IFoÛI lioÛ!

L.x'oîx~s -Tu y Po. Moi, là dessus,
qu'aist ce que je fii 1 J'd te lâiche un coup
de fusil.

pièce
LAI'OTASSE. - Naturellement, dans la-

pièce. Alors tu tombes mort, et c'est tout.
Tu as bien compris.

MIOUI LLA RBOU t' z. -Parbleu!1 me prends-
tu pour un idiot 'J - Ah 1 dis donc, et si
le fusil rate?

LÀI'rAss.-Lecas est prévu : j'ai une
arme à deux coups. Tu attendrais.

IOU [ LLAIi3OU R.-Entendu.
L~ îora~I-. -h ben!attention; tiens-

toi prêt 1 Voici le moment de mon entrée.
IIUIIýAýlOUR;.- Sois tranquille. (A

part.) Je crois que je ne serai pas mal,
rôle, je le sens.

~ScÈ II
ba scène représente une forêt vicrge.

LAm'-îa, chtVant son4 monologue. - Caramba ! (Entrée de l'ours.
Mouvement de terreur danis la salle.

L'ouiîs. - lloû ! Hoû Koû!
LAporissi, Jouant. - Que vois-je ! un ours !.A moi mon bon rifle

de Tolède ! (Il ajuqte l'ours et presse du doigt la gâchette. Le fusil rate.
Rires dlans la salle.)

L'oujîs. - lloû ! Hoû ! H-oû
LP-ssimnprovi sant. - Attends 1 lâche animal ! Ali 1 tu crois me

faire peur ! Peur à moi 1...l'invincible, l'intrépide Hernandez 1 Il ajuste
l'ours de nouveau.) Meurs donc 1(Il presse la gâchette. Le fusil rats une
seconde jois. Rires énor.-__________
mes dans le public.)

L'ou ns, à part. - Au BIEN A ELLE
diable ! Je ne sais que
faire, moi. Ma foi, tant
pis! (liaut> ioû! Iloû!
bl

LAP1OYASSE, eXaspéré et
-ne voulant pas manquer x,' _
son e/~.-Ah 1 c'ebt
ainsi!i et mon arme fi-
dèle me trahit à l'heure ~- ,

du danger 1... Il empoi-
gne l'arme par le canon ,'I

et assèice, sur la tête de
l'ours, un formidable ~~X&-
coup de crosse.) Meurs

L'ou ns, retirant sa tête :
de carton. - Nom d' un'~)r
tonneau ! Enfant de
chîameau qui m'a fichu
un coup dle crosse ! J'en
ai la mâchoire détraquée il
et la tète comîme une
tomate.

G1EORGtES COURTELNE J 1-i Ii
CO)NSUL'TATION
Bouleau. - Pourriez-

vous me dire, vous, Rou-
leau, qui savez tout, ce
qu'il faut faire pour
avoir du succès dans la
vie?

Rouleau. - [I1 faut
avoir confiance en Di)eu
et travailler comme le
iable.

La Ici du monde maté-
riel, c'est l'équilibre ; la
loi du monde moral c'eât
l'équité.-Vic-roa i [u(O.

Bouldeau. -Est-ce que tette charmante veuve
possède des propriétés ?

Jioudeat.-Oh, oui, beaucoup.
ltoideceu. - Personnelles?
Rouleau,-Absolument !Elle a six enfant.


